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12 SEANCE DU 15 FEVRIER 1923

Le probleme de la formation des deux oxalates resolu pour un
milieu neutre, il s'agira d'etudier ce phenomene en fonotion
de pH.

Nos resultats permettront de distinguer entre les hypotheses
nombreuses sur la physiologie de l'oxalate de chaux:

1° la plante eliminerait l'acide oxalique soit pour se debar-

rasser d'un dechet nuisible de la respiration incomplete ou de

l'assimilation de 1'azote, soit pour regier la pression osmotique1;
2° la chaux etant nocive, devrait etre eliminee et la plante ne

produirait de l'acide oxalique que pour ce seul but2.
Les deux opinions se justifieraient, si l'on n'accorde ä aucune

d'elles une valeur exclusive, mais en attribuant ä la premiere la
formation de monohydrate et ä la deuxieme celle du trihydrate,
car dans les tissus, ou il v a une vie intense et des dechets abon-
dants ä eliminer, on trouve les cristaux monocliniques, tandis

que les quadratiques se rencontrent souvent dans l'epiderme
et les couches superficielles, lä ou il y a exces de calcium ä cause
de la transpiration.

Ce travail a ete fait ä l'Institut de botanique de l'Universite
de Geneve, sous la direction de M. Chodat.

Seance du 15 fevrier 1923.

Max Reinhard. — A propos de la determination des plagio-
clases par la methode de Fedorof.

Les methodes employees couramment pour determiner un
plagioclase dans une coupe mince se basent sur la recherche
de donnees numeriques — angles d'extinction, angles entre
les axes optiques, indices de refraction — interpolees sur des

courbes planes. Ces differentes courbes ont ete etablies en sup-
posant que les plagioclases representent un melange isomorphe
de deux termes: albite Ab et anorthite An.

Par ces methodes, on arrive ä determiner un plagioclase d'une

1 v. Rysselberghe, Fr. Recueil de l'inst. bot. Leo Errera Brüx
(1920), 4, 421.

2 Stahl, E. Physiologie el Biologie d. Exkrete, Flora (1920), 113, 1.
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faijon assez precise, semble-t-il, et ä etablir les lois de made, pour
autant qu'il s'agit de macles de l'albite, de Karlsbad et de la peri-
cline. Les plagioclases presentent cependant des assemblages

suivant d'autres lois encore, Manebach et Ala par exemple, et

il est notoire que les individus, macles simultanement suivant
deux ou plusieurs lois, sont tres frequents. Les associations les

plus diverses peuvent ainsi coexister, les plus repandues etant
Celles d'une made par hemitropie normale et d'une hemitropie
parallele, les deux ayant le plan de made commun; albite-
Karlsbad, albite-Ala, Manebach-Ala. Dans ce cas, la made

parait frequemment simple et formee par deux individus seule-

ment, mais qui sont alors les lamelles 1 et 2'. Fedorof a nomme
une semblable association un complexe et il a montre qu'on
peut amener l'individu 2' dans sa position par rapport ä la
lamelle 1, en remplagant la double rotation autour de deux axes

de made — celui de l'hemitropie normale et celui de l'hemi-
tropie parallde — par une rotation unique autour d'une arete.
Nous avons constate recemment encore, dans un gabbro dont
les plagioclases presentaient l'habitus caracteristique de cette

roche, que beaucoup d'individus etaient macles suivant albite-
Ala, presentant les lamelles 1 et 2' seulement. Quelques minces
lamelles 1' existent parfois et l'aspect de l'individu ainsi made
est alors identique ä celui d'une made double suivant albite-
Karlsbad. Des associations plus complexes, albite-Ala-Manebach

pericline, sont du reste frequentes dans la meme coupe.
II est evident que les methodes courantes appliquees ä la

determination des plagioclases sont impuissantes ä nous
orienter en de pareils cas, et elles peuvent meme nous induire
en erreur dans la determination de la nature du feldspath.

Ce n'est pas tout. On sait par des analyses que les plagioclases

renferment souvent de la potasse, en petite quantite,
il est vrai. Nous ignorons a l'heure qu'il est l'influence exacte de

ce troisieme terme dans le mdange isomorphe, mais eile est
manifeste et eile change les caracteres optiques dans une mesure
appreciable. La encore, les methodes de determination ordinai-
res ne nous fournissent aucun moyßn de contröle et dans le cas
ou. le plagioclase renferme de la potasse, la determination est
necessairement inexacte.
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La determination d'un plagioclase d'apres les methodes de

Fedorof permet de fixer le pole d'un plan de macle, d'une arete
de macle ou d'un plan de clivage, par rapport aux trois axes

principaux d'elasticite n?, n,« et n^. Elle fournit done un point
dans l'espace, determine par trois coordonnees et non plus
un point d'une courbe plane. C'est dans cette difference fonda-
mentale que reside son interet principal et son avenir. Elle a dejä
donne des resultats feconds, en permettant d'etablir avec plus
de certitude les differentes lois de macle, lä oü les methodes
ordinaires ont echoue. La determination de la composition du

plagioclase d'apres cette methode etait cependant jusqu'ä
present quelque peu aleatoire. Les courbes etablies par Fedorof

et Nikitine et qui servent ä la determination, reposent
en effet sur des interpolations de types non analyses ehimique-
ment et les resultats obtenus au moyen de ces courbes ne sont

guere comparables a ceux fournis par les methodes ordinaires.
Nous avons construit de nouvelles courbes, permettant une
determination plus precise, en nous servant des donnees que
Becke et ses eleves ont publiees sur differents types de plagio-
clases, dont la composition chimique a ete etablie. Ces courbes

seront annexees ä une etude sur la determination des feldspaths,
faite en collaboration avec M. Duparc. Nikitine et Fedorof
ont donne leurs courbes en projection stereographique. Nous

avons etabli, ä cöte de la projection stereographique, une projection

angulaire, qui a l'avantage de ne pas defigurer les courbes

et qui permet done une interpolation plus rigoureuse. En nous
servant de ces nouvelles courbes nous avons pu constater que les

plagioclases renfermant de la potasse ont leur champ de projection

nettement en dehors des courbes etablies pour les melanges
des deux termes Ab et An seulement. II est done ä prevoir que la
methode de Fedorof permettra de realiser de serieux progres
aussi dans cette voie. Comme eile nous fournit un point dans

l'espace, donne par trois coordonnees, elle est susceptible de

servir ä etablir la composition d'un melange isomorphe ä trois
composantes.

Pour augmenter la precision de la determination des trois
plans principaux d'elasticite par la methode du microscope-
theodolite, nous avons eu soin de contröler les positions d'extinc-
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tion en introduisant dans l'oculaire la lame sensible de Wright.
Les coordonnees des plans de made ont ete determinees en

plagant sur l'oculaire l'analyseur auxiliaire pour eliminer les

petites deformations de l'image, produites par l'analyseur du
tube microscopique.

L. Stern et F.Battelli. — Le sort de la carnisapidine et du

sarcochromogene dans Vorganisme animal.

Dans une communication precedente nous avions determine
dans les divers tissus animaux les quantites relatives de la
substance qui donne la saveur particuliere aux extraits aqueux
des muscles. Nous avions donne ä cette substance le nom de

carnisaporine, mais nous proposons de la designer sous la

denomination plus correcte de carnisapidine.
Nous avons montre qu'ä cote de la carnisapidine les tissus

contiennent une ou plusieurs substances qui se colorent en
brun rouge lorsqu'on evapore l'extrait tissulaire au bain-marie.
Nous avons donne ä cette substance le nom de sarcochromogene
et nous avons appele sarcochrome la matiere coloree qui en

provient.
La teneur en carnisapidine et en sarcochromogene est bien

differente d'un tissu ä l'autre. Elle presente en outre d'assez

grandes variations non seulement d'une espece animale ä

l'autre, mais aussi d'un individu ä l'autre de la meme espece
animale.

II n'existe pas de rapport etroit entre la teneur d'un tissu

en carnisapidine et sa teneur en sarcochromogene. Le
sarcochromogene varie du reste beaucoup plus considerablement

que la carnisapidine.
Sur l'origine meme de ces deux especes de substances nous

ne possedons pour le moment aucune donnee. En tout cas le

genre de l'alimentation ne paralt pas exercer d'influence notable,
car les tissus des carnivores (chiens) ne different pas beaucoup
de ceux des herbivores quant ä leur teneur en carnisapidine
et en sarcochromogene.

II nous a paru interessant d'etudier le sort de la carnisapidine

et du sarcochromogene introduits dans 1'organisme animal
soit par voie gastrique, soit par voie parenterale.
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